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DEI’ACAD. FRANC. 18y
CCCLXXXVIL. REMARQUE.
Avifer. i
ut _ Aff;ﬁ-'r, pour. appercevorr , ou dgﬁ.mﬁ

vrir, nepeut pas eftre abfolument

- | .

by rejete¢ , comme un mot, qui cn ce {ens

L la ne fOIt pas Frangois; mair; il c& bas}&:

i de la lie du peuple. . On n ofcroit s'en

i fervir d.:ms le: bcim_ fh-lr: , quoy quun de

g | nos mcﬂl{:}u‘s Ei_crlvmns en ufe {ouvent.

o Pour le faire mieux entendre il en faut |

~ donner ‘un exemple ; javifay un bam{ﬁe :_

i ffr une tour ou. (ur- un a{-é:re , pour dire it
o | ] @ppercens, ouje defconvris un homme , 6. L

e OBSERV ATION.

Avifer a paru bas dans la fignification dap-
| percevorr,

U | CCCLXXXIX. REMARQUE. i
E[ . . 1 l
Pas 5 & powmt.

Es particules oubli¢csaux endroits ou

illes faut mettre , oumifesla ou el-

les ne doivent pas cltre , rendent une

pi_lrafc fort vicieufe ; par exemple ,{iFon

dit pour me vous ennmyer 5 je ne [eray paslong 5

n ' ; : com-




186  OBSERVATIONS

comme parlent, & clcrivent- prefque tous |
ceux de deld Loire ; ceft tres-mal parler,
il faut dire, pour ne Vouspoint. ennuyer, E
{1 l"-:zu dit i/ fera _p!z:lj qu'tl ne I‘!Jr(;ms{ pas, |
ce n’eft pasencore bien parler ;- carialfau |
olter pas, & dire,. 4! fera plus qu’ik népre-
met.  Or de {cayoir abfolument quand il
faut le mettre , ou ne le mettre pas
il eft affez difficile d’en: faire’ use te-
gle gencrale. . Voicy ice. queljentay it |
marqueé. | |
On nemetjamaisny pas; By point o
vant les deux 7y ; par exemple on dit,
#e fant effre ny avare uy- prodigne, 8 non |
pas, i ne fant pas effre,  owilnefant poil |
eftre , nyavare , ny prodigue.
On neles'met jamaié anflidévantle 44 |
quis’exprime par, i cn Latin , & pr |
| finon que en Prancois.” Exemples , J2 7
| féray que ce qu’il luy plaira; on voit bien
que ce’ gue;, ferefout par #ifi ; & px
finon_que, comme fije difois, fe ne ffij'f?,?"
[inon ce qu’il layplaiva o o way eﬁé qut
ne fois a Rome Je e joue gi’ avec des qer
de bien'," je ne mearge qi une fois 1e jo
On'voit qu’en’ tous ces exemples 1¢ 9%
vaut autant a dire que fizon qre 5 & )€ 1Y)
point encore rémarqué qu’il’y! ait d’esce”
tiof & cetee reigle. « "Mais ¢ela fe dmttz:;"
|

————
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DEIL’ACAD. FRANC. 18~ !
3 tendre,, comme j’ay dit , devant le gre , i
et qui fignifie finon que, parce que cela n’eft | il
Et pas vray devant les autres gue , qui igni- L
P ) - : < W e
iy fient autre chofe ; comme par exemple on i el 11|
; 1+ - . . ., ¥ U el B
e} dirafort bien je ze penfe pas que vols le faf- i
(i fiez y- JE P VeHx pas aire que vous _ ilf 12
| ; : . By 2 AL e - Ml 1| i
i bl arez tort , je me blafme pas ce que ji- *-ijnff"'jif
S 4 | gnore. 1 i -i*“
- . : k] 1 Bl
Cl= On ne les met point encore devant jz- il
i ; - . i o i | ‘l'__,.:?_l
(i mais, comme il ne [era jamais [i mefchant {1 1
; aw'tl a effe. 1
de fo i 7 S ' £ fl e |
i Ny devant plus comme je neferay plus | e
I L : £ ~ Pt i "x i
0 eomme ;ﬂ)’ﬁsir. N}f apr(f‘s pz’m it une ne- i {44 A
on | gative fuit, comme # eft plusviche que n'a AR R '!f'
"rl. 5 o . : Y o I ) . 'lu
Z efte celuy qui , ©ve. e parle deplas, & | [l
. |
non pas de 7oz plus, qui n’eft pas de mefme; , ﬁ;
e caron dit fort bien je #e venx pasnon plus i h[
pa gue vous alliez’la.. i {1l
1 On ne les miet point aufli devant awu- i i |
el § cun y ouw mul , comme i ze ﬁu'r anucnr RS 1
par l mal , il ne fait nul mal; ny devant vien , e 1 1
ey | comme 7/ ¢ pent rien faire , ‘1) ne vent rien L
HJ:'-" { f:l_":"-j, 7 | g . I‘ ]

gem | Les raifons que on pourroit rendre de VA r:
ot cela (car les reigles ont quelquefois des 40 A
# s taifons”, & quelquefois n’en ont point ) I e
') feroient, ce me {femble, queles deux 7y, Wl

cepr Jamais 5 rien'y muk’5 awcun 'y ‘nient aflez jé_,}ﬂn
i3 d’cux-mefimes {afis' ¥ ajouftertny pas, ny e

el point. ,,‘ !
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point, & que le gque , qui fignifie, finon |
gue , eftant un mot de reftriGion , on
ne nie pas abfolument, & ainfi.onnefe |
{ert ny de ’'un ny de Pautre de ces negatifs;
ny-devant plusaufli; parce que ce mota
encore plus de vertu que pas , ny que
point , en ce qu’il n’exprime pas feu-
lement qu’il ne fera pas une chofe,
mais qu’il ne fera pas ce qu’il afaitparle
paflé.

On' ne les met pas encore devant fans,
comme fans nuage , & non pas fans point
de_nuage ,. comme Pa efcrit un de nos
plus celebres Efcrivains par deux fois de ‘
{uite , dans-la meilleure piece qu’il ait
jamais fait en Profe ; en quoy il a efté jufte-
ment repris de tout le monde. En cela
il a {uivi Panciennc fagon de parler, qui
eft abolic il y alang-temps; car on difoit |
autrefois fans point de fante , & Von dit |
maintenant fans faute. l

[

On ne les met point encore, ny avant
que Pon parle de quelque temps , Bf
apres qu’on enaparlé, comme je e lever-
ray de dix jours. Il y a dix jours que je 1
Pay ven. Ettoutes les fois qu’il eft f‘d}t
mention du temps, j’ay trouvé cette rel-
gle fans exception, ce quiprocede, com-

. . . 2l
me je crois, de la melme raifon que 11H 2y
alle-

e
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DEI’ACAD. FRANC. 189

alleguce a finon que , qui eft que toutes
les fois qu’il eft queftionde temps, il ya
tousjours: refltrition de ce 'mefme temps—
la, qui empefche que Ponne nic abfolu-
ment ;.-ce: quont-accouftume- de faire-le
pas, &le pernt.

On les fupprime d’ordinaire avec le ver-
be pouwosr ,..comme il ne le peut faire , 1l ne
powvost mienx fasre , -il ne peut marcher.
Ce n’eft pas que Pon ne peudtdire ; -7l nele

, peut pas faire , Il ne ponvoit pas mienx faire

1l ne pent pas marcher. Mais il eft in-
comparablement meilleur & plus élegant

fans. pas. :

On les fuppririe encore” avec le verbe
feavoir quand il fignifie ponvosir , com-
me 7l ne (gauroit faire tant de chemin en un
jour s il wenft fgen arriver pluflof.  On y
pourroit mettre pas, ‘mais autre eft beau-
-coup meilleur. _ _

Etavecle verbe ofer, comme -#/#70ferost
avosy fait cela, il woferoit dire mot. Ra-
rementil fe ditavec pas, fur toutau parti-
¢ipe ,-ou-au gerondif, commic 7 ofant Iny
Contredire enquoy.que ce fuft , mefme quand
lya un autre gerondif devant avec pas,
omme »e voulant pas le flater, & 7’ ofant
-L’O’ Contredire ;- car {1 Pon difoit ¢~ # ofant

P(I.i'
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190 OBSERVATIONS
vas lny contredire , ce ne {eroit pas{i bien di
ils’en fandroitbeaucoup.

Au refte il eft tres-difficile de donner des
reigles pour {cavoir quand il faut pluftof
dire pas , que posnt , il le faut apprendre
de PUfage, & fefouvenir que posnt, nie
bien plus fortement que pas.

1l y a encore cette difference entre pa
& point , que point ne {e Mmet jamais devant
les noms , qu’il ne foit fuivy de Particle
indéfiny de, comme;, #l 7’ apointd arge,
il wa point d'bonnenr.  Ceftune fante of-
dinaire a ceux de deld Loire , de dite,
il wa point de U'argent , avec I’article de-
{iny , au licu de dire 7/ 7'a point d’argent;
comme ils difent aufli j’ay d’argent, pout
dire j'ay de Pargent. Mais parmy ceuxqul
parlent le mieux , mefme a la Cour &!
Paris, il y en a qui font une autre faute
toute contraire , & qui difent , # wy
point moyen, pour dire# 7’y apoint de majell
ou il 7’y apas moyen. :

Ileftd noter qu’avee les infinitifs, par&
point, ont beaucoup meilleure grace eftant
mis devant qu’apres ; par exemple, posr
pas tomber dans les inconwveniens, ou pouri
point tomber dans les inconveniens, elt bien
E;,lus ¢legant que de dire porr e mmbeﬁ poss
o pour e tomber point danslesinconvensens

QB-

e i 3

S e T R



T T . —— T R S U
. :

i 04
e T

D EESACGAD.- BERANC, g

91
tty
O BSERV'ATION.

s | Ans’les phrafes que M. de Vaugelas pro=
oft pole, pour faire voir que pas ¢ point ne
i fe mettent jamais devant le gue, qui-s’exprime
\ie par mifi en Latin, il devoit dire, & par finon

en Francois, & non pas, par finon que, puil-
o | quejeme feray que ce qu'il luy plaiva , ne figni- :

fic pas , finon qae ce qu’il luy plaire , mais {im- ._
i plement , finon ce gu*il lny plaira , comme il
cle Pexplique lny-mefme.  On a efté de fon fenti-
it ment {ur tour le refte de cette Remarque,
of- _
A CCCXC. REMARQUE.
]I i
- bBerlan , Brelandier.
S 4 N2 prelque tousjours efcrit ce pre-
s | mier mot de cette facon, mais ‘on
. la tousjours prononcé, comme fi on cuft
“ efcrit brelan. Mais aujourd’huy plufieurs
& nc prononcent pas {eulensent brelan.,  ils
“ | Telcrivent auffi. : _
; On a tousjours dit & efcrit brelandier
50

& non pas berlandier; qui eft encore une

114 raifon de cenx qui fouftiennent, qu’il faut
” tousjours dire & efcrire brelan, & non pas
fa berlan, :

ien

sy
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